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PUBLIER SOUS L’OCCUPATION I.

AUTOUR DU CAS DE JACQUES FELDBAU

ET DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES

Michèle Audin

Résumé. — C’est un article sur les publications mathématiques pendant l’Oc-
cupation (1940–44). À travers les cas de quatre mathématiciens, et surtout de
celui de Jacques Feldbau (un des fondateurs de la théorie des fibrés, mort en
déportation), nous étudions la façon dont la censure a frappé les mathémati-
ciens français définis comme juifs par le « Statut des juifs » d’octobre 1940 et
les stratégies de publication que ceux-ci ont alors utilisées (pseudonymes, plis
cachetés, journaux provinciaux...) La manière dont les « lois en vigueur » ont
été (ou n’ont pas été) discutées et appliquées à l’Académie des sciences est éga-
lement étudiée.

Abstract (Publishing during German Occupation of France I. The case of
Jacques Feldbau and the Académie des sciences)

This article is about mathematical publishing during the German Occu-
pation of France (1940–44). Concentrating on four particular cases, and
especially on the case of Jacques Feldbau (one of the founders of the theory
of fibre bundles, who died in deportation), we investigate how censorship
affected French mathematicians who were declared jewish by the “Statut des
juifs” of october 1940, and the strategies these mathematicians then developed
(pseudonyms, sealed envelopes, provincial journals...). The way in which
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Vichy laws were (or were not) discussed and applied at the Paris Académie des
sciences is investigated as well.

INTRODUCTION

L’objet de cet article est d’étudier, autour du cas du topologue Jacques
Feldbau, la manière dont les mathématiciens français juifs (c’est-à-dire dé-
finis comme tels par le « Statut des juifs » du 3 octobre 1940) ont pu — ou
n’ont pas pu — publier les résultats de leurs recherches dans les journaux
spécialisés pendant la période de l’Occupation allemande (1940–1944).

Les contextes

Le contexte pour les mathématiques est celui de l’élaboration dans les
années 1930 et 1940, des fondements d’un groupe de sous-disciplines que
l’on appelle aujourd’hui la topologie (générale, algébrique, différentielle)
et la géométrie (différentielle) et en particulier de la participation à cette
élaboration de mathématiciens français de la descendance d’Élie Cartan,
Ehresmann et Feldbau notamment.

Le contexte historique général, dont ce contexte mathématique est in-
dissociable, est celui de l’Occupation allemande et du régime de Vichy.
Rappelons que le territoire français est en majorité occupé par les troupes
allemandes à partir de l’armistice du 22 juin 1940 (il le sera complètement
après le 11 novembre 1942) ; le pays (privé de l’Alsace et de la Moselle) est
administré depuis Vichy par le gouvernement de l’« État français » dirigé
par Philippe Pétain — l’Allemagne exerçant de surcroı̂t ses droits de puis-
sance occupante dans la zone occupée.

On le sait, cet « État français » a très rapidement et largement anticipé et
devancé les désirs des occupants, notamment, pour ce qui nous concerne
ici, en promulguant, dès le 3 octobre 1940, une série de décrets rassemblés
sous le titre de « Statut des juifs ». Le cadre général des effets de la politique
de Vichy, et en particulier de ces décrets, sur l’Université est bien décrit et
étudié dans les travaux précurseurs de Claude Singer, notamment dans son
livre [1992] et dans son article [1994].
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On sait aussi que cet antisémitisme français officiel s’est développé et
renforcé, des décrets du 3 octobre 1940 à celui du 6 juin 1942, en pas-
sant par la loi du 2 juin 1941 et l’établissement d’un fichier des juifs, al-
lant d’une logique d’exclusion des juifs à la logique d’extermination 1 qui
lui a fait rafler les Français juifs après les juifs d’origine étrangère pour les
regrouper dans des camps comme celui de Drancy avant de les achemi-
ner vers les camps d’extermination nazis — ce sera notamment le sort de
Jacques Feldbau, mathématicien français juif mort en déportation.

En ce qui concerne les publications scientifiques, le statut des juifs du 3
octobre 1940, dans son article 5, stipule :

Les juifs ne pourront, sans condition ni réserve, exercer l’une quelconque
des professions suivantes : Directeurs, gérants, rédacteurs de journaux, revues,
agences ou périodiques, à l’exception de publications de caractère strictement
scientifique. [...]

La même exception (qui semble tolérer que les scientifiques juifs pu-
blient leurs articles) figure encore dans le statut modifié du 2 juin 1941
(toujours l’article 5) 2 :

Sont interdites aux juifs les professions ci-après : Banquier, changeur, démar-
cheur ; [...]

Éditeur, directeur, gérant, administrateur, rédacteur, même au titre de cor-
respondant local, de journaux ou d’écrits périodiques, à l’exception des publi-
cations de caractère strictement scientifique ou confessionnel ; [...]

Il semblerait donc qu’un scientifique, même réputé juif, puisse conti-
nuer, d’après la loi française, à publier. La réalité, nous allons le voir, est
assez différente. Beaucoup de journaux scientifiques sont publiés à Paris,
c’est aussi là que siège l’Académie des sciences, en zone occupée, donc. Et
il y a une censure allemande pendant l’Occupation, il y a aussi des interdits
sur les publications et, en cohérence avec la politique de l’« État français »,
devançant les demandes allemandes comme pour le statut des juifs, il y a
des scientifiques français qui participent à cette censure.

1 Comme le dit l’historien Denis Peschanski dans l’introduction de Sabbagh [2002].
2 Journal officiel, 14 juin 1941, p. 2475.


